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par d'aiitrf^n C« fût un mérite de conArmation et d'Imitation, d'extenaioa

niAmesi Vu veut, mais non un mérite de découverte. S" D'avoir obaervi) que
''^sang vacontirMi«>llcnient delà veine cavedana lecaur,eten telle quantité

(U il ne peut Atre fourni danx le même espace de temp» par les alimenta, tel<

lement que toute la iomho <I nng paaaeen peu d'Iieures par le c«rur; qu'il

va continuellement du cœur, par Ic^ artères, dans toutes les pari ms du corps,

eteu'pliis grande quantité qu'il n'est nécessaire à la nutrition, nu qu'il

puisse ètu: roumi dans le même temps par toute la masse. Ce Ait un mérite

d'observation, de comparaison et de raisonnement, mais non de découverte.

4° D'avoir prouvé, à l'aida «les ligatures «tde la section des veines, que le sang

qui se porte par les artères à toutes les parties du corps retourne de là au

cœur par les veines. Maia ces expériences avaient été suggérées et en partie

exécutées par d'autres; ce fut un mérite d'exécution et de confirmation, mais

non de découverte. 6" Ce furent des mérites réels et très-grands, mais non
de découverte, que l'exactitude et la solidité de ses déductions, l'habileté et

l'exactitude de ses expériences, l'attention et la finesse de ses observations,

la sagacité et la conséquence de ses raisonnements, la clarté et la vérit<* de se;

conclusions, les réflexions importantes et neuves dont il les accompagna, h.i

constance en tout.

« Une seule découverte restait à hireà Harvey, puisque tout le tute avait

été dit et découvert par d'autres : savoir, de déterminer comment le sang

passe dee dernières artères dans les premières veines, c'est-à-dire le mode de

communication entre les derniers petits vaisseaux artériels et les premiers

vaisseaux veineux. Mais il semble n'avoir pas aspiré à cette découverte ; car

il s'est bornéà supposer que ces communications étalent médiates et imoié-

diatea; tout ensemble, et avec cette idée particulière que lea communications

médiates se faisaient per carnis porosUates. C'est avec beaucoup de regret

que Je dois faire observer, à la charge de cet homme célèbre, que non-seule-

ment la dénomination de circulation qu'il s'attribue n'est pas de son invention,

attendu qu'elle avait été p.» p'jyée par Cesalpino pour le mouvement du sang

du cœur aux poumons et <JtiS poumons au cœur, mais que l'application qu'il a

faite d'une idée d'ArlBtote au mouvement circulaire du sang n'est pas même
de son invention. En effet, cette application avait été déjà faite par saint Tho-

mas d'Aquin, en amplifiant les doctrines du Stagirite ( De motu cordis ; Ve-

nise, 1^93} : Sic enim est motus cordis in animali sicut motus cœli in

muHdo... est autem motus cœli circularis et continuus. »
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